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Le retour de Candide : «Le roi de coeur»
MARTIGNY . — Le dernier film de

Philippe de Broca rappelle sans hé-
sitation le conte satirique de Voltaire.
Sous des apparences charmantes, Sous
un sourire de bon aloi , « Le roi de
cceur » est un film foncièrement drò-
le. irrésistiblement comique . dans le-
quel se dissimulo une satire gringan-
te.

Les ceuvres antérieures de ce ci-
néaste nous avaient déjà illustre son
savoir-faire intelligent . son aisance
dans le vaudeville. Sa verve amusan-
te et son entrain avaient donné une
forme nouvelle à la nouvelle vague
frangaise. « Les jeux de l'amour », «Le
Farceur », « L'Amant de cinq jours »,
« Cartouche » , L'Homme de Rio » et
t Un Monsieur de compagnie » avaient
dé.ià éclairé le public sur toutes ses
qualités.

Dans « Le roi de cceur » Philippe de
Broca nous présente une sorte de pa-

rabole. En pleine période de guerre
1914-18, dans un village abandonné
par l'occupant allemand et pas encore
« libere » par les troupes écossaises.
les pensionnaires d'un asile d'aliénés
retrouvent une liberté inespérée. Us
en profitent pour incarner les person-
nages qui les séduisent. Nous retrou-
vons l'évèque mitre, le comte préten-
tieux , la tenancière de maison dose,
le belluaire , la soubrette, toute une
foule de gens plus ou moins farfelus.
Ces personnages sortis en droite ligne
d'un conte drolatiques assistent im-
passibles, comme à un spectacle, à la
tuerie ridicule des deux armées en
présence.

Dans cette histoire cosasse, les plus
fous ne sont pas ceux que l'on ima-
gine. Quoi de plus naturel qu 'un évè-
que jouant aux échecs avec un chim-
panzé, ou une funamuble utilisant un
fil de téléphone pour s'introduire pal-

la fenètre chez l'élu de son coeur, ou
une favorite briguant sa place dans
la couche royale ? Est-il plus sain de
fusiller son semblable à bout portant ,
de dynamiter les maisons et de pous-
ser les soldats au massacre et à la tue-
rie ?

Derrière des images frivoles , dans
un style très grand siècle, au milieu
d'une joyeuse animation où aliénés
(lesquels ?) et sains d'esprit jouent une
sorte de cache-cache, de Broca sou-
lève la question de la valeur réelle des
choses, des sentiments, des actions.

Il ne faut pas s'étonner si, à la fin ,
pour échapper à un monde inhumain
qui le dépassé, le héros de l'histoire
ne trouve rien de mieux que de se
dépouiller de son arnachement mili-
taire pour se présenter, en tenue d'A-
dam , à la porte de l'hospice, accom-
pagné de son seul véritable ami, le
pigeon voyageur qu'il n'avait jamais
envoyé.

Cette ceuvre fine, petulante d'esprit ,
tournée avec bon goùt, se prévalait
d'une distribution intéressante, où
nous retrouvons Michelino Presles,
Frangoise Christophe, Jean-Claude
Brialy, Geneviève Bujold (la révéla-
tion de « La guerre est finie ») et « Le
roi de cceur » Alan Bates. Pépin

CONCERT POUR LES ENFANTS DES ÉCOLES

/Harmonie municipale lors du concert de l'an dernier, qui fut un vrai succès

MARTIGNY. — Renouvelant une
expérience qui reimporta uri réel suc-
cès l'an dernier , rHarmomie munici-
pale de Martigny, dirigée par M.
Henri Dujard , et présìdée par M.
Jean-Claude Jonneret, donerà jeud i
soir à 18 h. 30 un concert pour les
enfants des écoles. Celui-ci servirà
de répétitioin generale en vue de la
traditionnelle soirée-concert publique
qui se déroulera le samedi 16 mars
au Casino.

A cette occasion le programme sui-

vant sera présente :
Marche des chanteurs suisses (Ho-

negger) ; Deux extraits de la Sym-
phonie pathétique, andante-marche
(Tcha'ikovski) ; Coppèlla , suite de
ballet (Delibes) ; Scraper Fidelis,
marche (Sousa).

Marche de Taninhauser (Wagner) ;
Fantaisie brillante pour saxo alto ,
soliste : J.-F. Gorret (Muldermans) ;
Ai'da, hymne, marche et danse (Ver-
di) ; Les gars du 80e R.I., marche
avec tambours (Menichetti).

La colonie : une merveilleuse insfsfufion
MARTIGNY — Il existe à Marti-

gny, depuis plusieurs années, une
association dénommée « Colonie de
vacances de Martigny ».

Cette société s'est fixé, comme
buts :
1. D'offrir un séjour bienfaisant aux

enfants de la commune dont l'état
de sante necessito une cure d'air ;

2. De seconder l'action de la Ligue
antituberculeuse.

3. D'exploiter, sans but lucratif , le
bàtiment appartenant à la colonie
qui se trouve à Ravoire avec l'aide
de la Municipalité et des mem-
bres.
Ainsi chaque été, ce ne sont pas

moins de deux cents gargons et filles
qui bénéficient d'un séjour d'un mois
à Ravoire , sur proposition de Mlle
Digier , infirmière-visiteuse à Marti-
gny. Mème des enfants du dehors
sont acceptés, ce qui démontré bien
le bel esprit qui anime les respon-
sables présidés par M. Jean Actis.
Et , bien entendu , il est tenu compte
de la situation des parents pour le
versement de la contribution du sé-
j our bienfaisant.

La direction de cette institution est
confiée à M. Gaston Moret , institu-
teur. alors que M. Lucien Tète, lui.

La colonie de uacances de Ravoire ; macrni/ique bdtiment bien exposé au soleil

est adjoint comme collaborateur , ainsi
que Mmes Louise Carron , Eugénie
Valenza comme aides, Mlles Frangoise
Terrini, Monique Fellay, Elisabeth
Vouilloz, Geneviève Bruttin , Elisa-
beth Bonnet comme monitrices. M.
Michel Valenza fonctionné comme
cuìsinier. L'aumónier de la colonie
est le chanoine Gross, de Martigny.

Tout ce personnel travaillé avec
plaisir et, dans un esprit de franche
collaboration , qui fait que la grande
maison de vacances est marquée
chaque année par une joyeuse am-
biance. La cuisine que Fon y preparo
est excellent, ce qui plaìt beaucoup
aux petites bouches dont l'appétit ne
manqué pas. A la fin du séjour , on
revient en ville avec un peu de re-
gret surtout si l'on pense aux joyeu-
ses j ournées passées là-haut.

Tel est, si l'on peut dire, le bilan
de cette belle institution qui , nous le
souhaitons , pourra s'étendre bientót
sur la saison d'hiver qui verrait les
classes de la ville passer tour à tour
dans cette confortable maison pour
le plus grand bien de tous les en-
fants . Ré.

N.B. : Hier soir, avait lieu l'assem-
blée generale de cette institution.
Nous y reviendrons.

Parti conservateur
chrétien-social

LEYTRON — A la suite de cir-
constances spéciales l'assemblée gene-
rale annoncée dans la presse pour le
mercredi 6 mars, a dù ètre reportée
au mercredi 13 mars, à 20 heures, à
la salle de l'Union avec le mème
ordre du jour, soit :

1. « L'exploitation agricole familia-
le basée sur la viticulture et l'arbo-
riculture », exposé fait par M. Marc
Zufferey, directeur de l'Ecole canto-
nale d'agriculture.

2. Renouvellement du comité.
3. Divers. Le comité.

Soirée annuelle

1 UN SPECTACLE A NE PAS MANQUER - UN SPECTACLE A NE Pi |

«Le légataire universe!» au Théàtre de Sion
m Sion termine sa saison des concerts-
|f spectacles avec une comédie qui est
H l'un des chefs-d' oeuvre comiques du
|| théàtre classique frangais : « Le Lé-
|d gataire Universel » de Jean-Ftangois
U Regnarci.
|| Si cette pièce ne f a t i  pas salle
H comble ce serait à désespérer du pu-
!?! bile sédunois. Elle nous sera presen-
tì tèe par le Théàtre de Bourgogne qui
|ì group e quelques-uns des meilleurs
|?j comédiens de Ftance.
|| Regnata est né à Paris en 1656. Il
|| voyage énormément avant d'écrlte
|j une ttagédie fouée ' à la Comédie-
m Ftangaise. Puis, allan t de succès en
H succès avec des ceuvtes brillantes, Il
f .  signe « Le Légataire Universel ».
|| Grand voyageur, Regnata était
B aussi épicutien, riche, doué de taient
Ij et pas philosophe du tout. On a sou-
% rent compare Regnard à Molière.
H Voltaire écrlvait : « Ne pas s'amuset
m

beaucoup au « Legatane Univetsel »
setalt d'un homme sans iustlce et
sans gotti ; et qui ne se piati pas à
Regnata n'est pas digne d'admiter
Molière ».

« Le Légataire Universel » est la
plus gaie des comédies de Regnard.
«Spontanee comme la bonne humeut,
elle tit aux éclats et de tout sans
tetenue, de l'honnète comme du dés-
honnète, mème de la maladie et de la
mott... Mais petsonne ne pouttalt
s'en of fusquet  ; le tlte empatie tout».

Eh oui, téfoulssons-nous : vendtedi
8 mats, on rlra à gorge déployée au
Théàtre de Sion.

Géroute, vielllatd catatrheux, gout-
teux, coliqueux — mais riche — est
à l'article de la mort. Il songe cepen-
dant à se marler avec la ieune
Isabelle. Cela n'artange pas les af-
faires d'Eraste, le neveu, qui voit luì

BRAMOIS (NI). — Le groupe éclai-
reurs St-Jean Bosco vous invite à sa
soirée annuelle qui se tiendra di-
manche en la halle de gymnastique.

Voici le programme : 1) Présentation
du groupe ; 2) Ah ! si j'étais... ; 3) La
farce des bons saints de giace ; 4)
Son et lumière ; 5) Le syndicat des
mioches ; 6) Mon àne a bien mal à la
tète ; 7) Le mari dans une peau de
porc ; 8) Chant final.

Une séance aura lieu l'après-midi
pour les enfants.

échappet en méme temps que l'hétl- p
tage de son onde, la main de celle H
qu'il alme. i|

Aide de Lisette, la servante du ||
uieillard, et de Crispin , son propre ||
valet , ti réussit à dégoùtar Géroute É
du mariage. Mais l'onde tend l'àme |j
avant d'avoit fa t i  son testament. B
Qu'à cela ne Henne : Ctispin le fe ta  M
à sa place devant les notaites et m
s'octtoieta une bonne pat t de Vhéti- È
tage. Catasttophe ! L'onde ressus- M
cito ! Il n'était qu'en léthargie . Son ||
<; retour à la vie » provoqu e de nou- m
veaux rebondissements, mais nos È|
ttois ftlpons santoni se titer for t  ha- B
bilement de ce mauvais pas .

Dans cette oeuvte nous verrons É
Flette Bàton, Joslne Comellas, Ro- 8
bert Pagès , Jacques Fotnlet, etc. A S
ne pas manquer ! Retenez votre place m
assez tòt.

t.-g. g. n
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NOS BRANCARDIERS DÉLIBÈRENT
SION — Un brigadier de gendar-

merie, ne peut manquer d'ètre aussi
un excellent président. En tous les
cas, les brancardiers du Valais ont la
grande joie d'ètre guides avec célé-
rité et optimisme par M. Ribordy,
qui sait ce qu 'il veut et ce qu 'il peut
exiger de ses hommes. La confiance
est réciproque et se trouve ainsi doti-
blement bénéfique à la cause des
malades.

Si l'an dernier, l'association valai-
sanne fètait son dixième anniversai-
re, l'assemblée de dimanche ne pou-
vait manquer d'en revivre le sou-
venir.

En ouvrant la séance, devant en-
viron 80 membres, représentant tou-
tes les sections locales, y compris
celles du Valais alémanique, M. Ri-
bord y salua MM. Mayor , Anthony,
Oggier, nos directeurs du pèlerinage
à Lourdes , les hospitaliers Perrin ,
président de la section romande, Mo-
rel , Amacker, Brunner , Métrailler ,
Moren , Tronchet et dit le mot d'ami-
tié des absents : les aumóniers Mayor
et Barman , Toso, président de l'hos-
pitalité de Genève. Gross et tutti
quanti...

Me René de Preux donne un lumi-
neux et poétique compte rendu de
l'assemblée jubilaire , rappelant les
heures claires de cette journée. Le
rapport de M. Ribordy est le reflet
exact des préoccupations nombreuses
du comité : la participation active
aux pèlerinages de Lourdes, les jour-
nées des malades, les veillées de

pneres, etc.
Les Valaisans sont très actifs et il

est fier de dire à tous sa gratitude
et de féliciter : Mme et M. Jean Mé-
trailler pour leurs 50 ans de maria-
ge ; MM. A. Frossard , d'Ardon ; U,
Jordan , de Gondo ; M. Décaillet et
M. Voeffray, de Salvan ; M. Fabien
Morard , d'Ayent ; MM. Emile et Jo-
seph Mayor, de Saint-Martin ; M. Ch.
Delaloye, de Saint-Léonard, qui ont
effectue en 1968 leur dixième pèleri-
nage au service des malades.

Il rappela avec émotion le souvenir
de ceux qui nous ont devancés dans
l'éternité : Mgr R. Pittet, M. l'abbé
Jean , directeur durant trente-six ans,
Me Ed. Bagnoud , le docteur Imesch,
W. Triverio, M. Bagnoud , Ph. Lon-
fat , O. Vouilloz, J. Martenet, E. Zer-
matten.

L'assemblée se lève pour une prière
fervente. Le souvenir de Marcellin
Frachebourg est associé à celui de
nos amis , lui qui fut un bienfaiteur
des pauvres.

Les comptes, gérés avec sagesse
par M. Rossier, sont approuvés après
rapport de Geo Favre, vérificateur.

C'est a M. Tronchet que revint
l'honneur de rappeler le foyer Saint-
Hubert. Chiffres , projets sont com-
mentés avec précision. Ce foyer sera
réalisé après l'étude approfondie de
tous les aspeets économiques et so-
ciaux. Il sera à l'image de la géné-
rosité de nos brancardiers et de la
population valaisanne tout entière.
MM, Amacker et Rossier ajoutent

quelques propos à ceux de M. Tron-
chet pour rappeler à chacun son de-
voir et de pousser à l'édification
d'une ceuvre sociale urgente et impé-
rative.

L'initiateur des journées de mala-
des, l'abbé Oggier, expose les grandes
lignes de celle de juin prochain , dont
la date exacte sera connue sous peu.
Il sait qu 'il peut compier sur le dé-
vouement complet de nos brancar-
diers et de nombreuses bonnes volon-
tés. Il faut que ce soit une journée
réussie, digne des précédentes. Elle
le sera , car nos brancardiers sont
imbattables en fait de dévouement.

Sur proposition de M. Meinrad
Brunner , le comité est confirmé dans
ses fonctions pour trois ans , sous les
applaudissements de l'assemblée.

C'est avec plaisir que tous écou-
tent les paroles almables de M. le
doyen Mayor , très heureux de re-
connaìtre le dévouement des bran-
cardiers puisqu 'une place leur est
cédée au sein du comité diocésain.

Le sympathique président de l'Hos-
pitalité romande, M. Perrin , dit son
amitié aux Valaisans qu 'il retrouve
fréquemment avec le mème bon sou-
rire et la mème sympathie constante.
Un echange de vues sur le problème
de formation des jeunes est le bien-
venu. Avant de clore l'assemblée par
un message de gratitude , le prési-
dent Ribord y demande à M. le prieur
Anthony d'entonner le cantique « La
Suisse à Lourdes » repris en chceur
par l'assistance.

I j z f r  T~ì '-—: ISacri et fa ragion ,
Ici. Maurice de Stockalper de la Tour, homme
d'Etat encavait du vin et politisait

Les mots, Ies yeux des dames de Sion, autant que le bon vin, devaient
p étiller céans !

SAINT-LÉONARD (r.) — L'on pen-
se que Maurice Stockalper de la
Tour, conseiller d'Etat de 1832 à 1840,
député à la Diète federale, devait
avoir du goùt. Voyez cette maison :
c'était son pavillon de vendanges.
Maurice la fit construire vers 1830
et, dit la chronique, il y venait sou-
vent. C'était le lieu où l'on s'attablait
volontiers, où l'esprit devait régner,
où l'on politisait sans doute.

La maison, que les connaisseurs
admirent, se trouve près de la route
du Simplon actuelle. D'un rose ave-
nant , elle est habitée aujourd'hui par
M. Fernand Brunner restaurateur. Si
nous en croyons M. Albert de Wolff ,
conservateur des musées cantonaux,
la famille Brunner l'aurait héritée
avant 1900 déjà.

La « maison rose » de Maurice
n'est certes pas le seul vestige des
glorieux Stockalper à Saint-Léonard.
Nous avons présente, l'année derniè-
re, ici mème, « La Tournelette »,
chàtellenie episcopale, actuellement
en refection. Il y a aussi le chàteau

de Sonvilla (1581) ainsi que les fa-
meuses « Arcades » situées sous « La
Tournelette ». Il semble que les ha-
bitants de Saint-Léonard — ce bourg
fut longtemps domaine viticole — ne
fassent pas tous la différence entre
Maurice Stockalper de la Tour (XlXe
siècle) et le grand Jodolk (XVIIe siè-
cle), dont Maurice fut le descendant
et auquel le pavillon appartenait.


